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MANTEAU DE NOE ARTHUR MEIGHEN
LES BLEUS N’OSENT PAS

AFFICHER L’HOMME NÉFASTE
Billet de la semaine

EH FACE DE LA VIE
DROITE ET

A GAUCHE
BALLADE DES TRÉPASSÉS

Adlu'mar (Ali ! <1 
jour clio/, son prnfi 
(|Until lunpoiiu : "Mo 
!>oau eoiutf do I.’lslol 
L'ti octobre proolmlu.

La vie ! Elle nous a tous épousés.
------------------- Quelques-uns se plaignent de ses lai-

Esioff Patenaude et ses sosies se rendent tellement compte de deurs et de ses méchancetés ; d'autres, 
l’impopularité de leur chef qu’ils sont forcés de le cacher — /es plus jeunes et les plus vibrants, la 
Un homme qui n’est plus montrable dans la province de Qué- trouvent belle, étonnamment belle, avec 
Lee — Que vaut le titre de conservateur indépendant ? des yeux bleutés d'illusions généreuses

------------------- et avec du sang plein de soleil ; les uns
Nous, les rouons, nous n'avons .jamais Sir Robert Borilon, collaborant ainsi à la ne /’accuel//er,t qu'en grognant ; les

rougi do nos diet's. Los noms de Lan bacchanale qui, do 1!»14 à 1021, éventra autres ouvrent ]es bras lout grancls à
lier el de King ne révoltent, chez nous, lus coffres nationaux et on lit tomber ses fécondes promesses 
aucun sentiment de pudeur. Nous les deux milliards dans les mains fanatisées £t pujs, il vient un âge. l'âge de la 
proclamons partout, à profusion, et nous des impérialistes et sur les doigts ero- maturité, où le pessimisme gagne la 
savons ipi’il suffit de les évoquer pour clins des fournisseurs de guerre Cette plupart des fiancés de la vie. “A trente 
éveiller un sentiment de respect. Jamais indépendance là, nous n’en voulons pas. anSi disait un philosophe français, le 
on il v accolera, menu* chez nos pires ml I,c peuple ne s'y laisse plus; prendre, coeur se brise ou il se bronze." C’est 
corsaires, I epitliète de pas montrables. car l'enfant n'est pas d'hier. On connaît l'époque des écroulements irréparables 

l’ar contre, les bleus, dans la présenté peut-être l'anecdote : on présentait au ou des énergies victorieuses, selon que 
campagne, sont les plus rouges, rouges bureau de l’état civil, quelque part en celui qu'envahit le cafard est w délai- 
de la boute de porter au Iront hi 1 let ris»- France, un enfant âgé de trois ans, qu’on tiste ou u.i persévérant. 
sure imprimée à leur parti par Arthur aVilit omis de faire inscrire au moment pour réussir dans la lutte il faut se Sais ia. m,...................... (•«- .............. S,....... . .............. os,l»v, ,1, 1- :J%"t Z2' \....!'“"■•........

(•lier, de se masipior d independanee avec routine, formula ainsi l'acte de naissait- jances du coeur et de respr;ti surtout. ‘ ' PoUn,am"!.''.|»
une prudence de coupables traqués par : ce . “Aujourd’hui, etc., de tel et d'une en dépk des <r/sfes expériences qui1 te tout le monde ‘,1
des limiers, comme si c’était se livrer à telle, et en légitime mariage, est né un jmartèlent la volonté, garder quelques- l'ouniuol ?. . .
un châtiment certain que d'afficher fran-1 enfant âgé de trois ans." Ainsi a fait M. unes des ;nus;ons blanches qui peuplè-

Les vingt “bleus” de l’Evénement
< morts !» «lisait l’autre 
sour <U* diction, l’clo- 
ssituirs les elect eui's tlu 

je suis certain «|m*, le 
mis m'élirez par une 1

écrasante majorité et que. . . e. . . o. . .
Pas trop «le prophéties, interrompit Dra­

peau. X'ouhlh’K pas «pu- vous êtes marehaml 
«le vins et non marehaml devin.

* * *

<'i l!it l.oelaveU se présentera, dit-on, com­
me eiimliilat ouvrier. Il tiura ses culottes 
lioiui'anles. Mais ses amis lai conseillent de 
blinder sou fondement en prévision de la 
fessée qui l'atlend.

I..-.I. Gauthier 
‘Nous voulons b 
•'est la (’oufédération

laits une grande envolée : 
gouvernement parce que 

pi'il faut sauver...

I Ion-
Parce que e'esl là qu'on fait 

! interrompit un auditeur.
de:

Ainsi a fail .M.
chement I homme de 1-D7 ''t «b- 1 L1. l’atenaude en présentant son rejeton an ront ncqre ame de vingt ans, auxquelles 

Nous voyons, par exemple, le prétendu , |>;l|l,. il „ fait oindre et prendre j nous fimes des serments de fidélité et 
chef (les tories de la province de Québec |)(ll,,. n,,uveau-né une indépendance dont sans /esgue//es nous serions à jamais 
se donner a la lois polir conservateur et j[ accoucha il y a quatorze ans, en 1911. prjvés de la vision de cette vierge lu- 
libre de toute allégeance politique, pour Tout le monde le sait. Lui seul fait son- mineuse, qu’on eppelle l’idéal, et qui 
indépendant de .Meigheii et de King, 1,1ani de I ignorer. marche sans cesse devant les pas de

Par son hypocrisie, il s'est fait nu tort ; quiconque veut rester jeune et coura-

perdu l'Iialciin 
Montuiagny.

à

disait mon ami Gosselin 
bol Armand devient do plus

? ("esi plutôt lui qui t l'a i - 
• moulons. . .
(in m'apprend qu'il a 

sa dernière assemblée de

Mon ami Gosselin (ltolivui'j est érrangi 
Il lit tous les journaux, même les plu 
nnyeux. Il me demandait l’autre jour :

— l'eux-til bien me dire quel est l'abruti 
qui signe Moréno dans la poussive Minerve V

Ayant nçu vingt dollars pour écrire en 
vers humoristiques l'oraison funèbre des 
vunjt candidats conservateurs annoncés 
par h1 courriériste de l'"Evéui ment", j’ai 
tout ih suite pens i à la lialladc des Pen­
dus, de Français Villon :

"Frères humains, qui après nous vi-
[vez”

"Nayez les coeurs contre eux tous
[endurcis”.

“Car si pitié de ces pauvres n’avez” 
“Dieu en aura plutôt que vous mer-

[cis.”
St ulvment, aine difficulté s’est immé­

diat! m ut présentée quand p’ai voulu 
m'inspirer il e \'illon pour peindre le sup­
plier des vingt conservateurs trépassés, 
ayant la "chair bleuie par la froidure, et 
lan par la pluie.'’ -Français Villon est 
terriblement lyrique et il est impossible, 
quand le suji t n’est pas sérieux, de l'imi­
ter dans un style aussi soutenu, aussi 
tendu. Il faut ilonc en rabattre, et me 

.content-r dt petits vers légers, écrits ra- 
\piilemeiit, sans aucune prétention, et in- 
diquant seulement lions leur style incor-

ru-

pour ni bien, ni blanc, ni rouge, quand 
on sait qu'il est en réalité l’adversaire du 
gouvernement et le candidat sur lequel 
l’opposition, tinaiieéc par Bob Rogers, 
fonde le plus d’espoirs.

Pourquoi ces faux-fuyants .’ Pour traî­
ner en contrebande, sous le manteau de

incalculable. Il succombera dans son 
propre comté. L’assemblée tenue ees 
jours derniers, â Laehinc, est pour lui de 
mauvais augure. 11 lui eût mieux valu 
rester dans l’arène provinciale. 11 lie lui 
aura servi de rien d avoir disputé un

r.es biens se fouillent lerriblement pour se 
geux. i trouver des candidats... ("est pourquoi ils

Quelle que soit la carrière que vous ut terriblement fougueux. 
ayez embrassée, soyez fiers de vous-mê- * *
mes, fiers de toutes les fiertés qui font 
les hommes. L’honneur, quoi qu’en dise 
le siècle, est un beau sentiment. Ayez

Henri Itoura* 
t cumule a fait 
tes après uni

ni se rappellera-t-il que» Pu 
i• pied de nez aux nationalis-

Patenaude tremble pour son comté. Il ne 
«ira pas élu. T.e peuple lui mande avec rai­
nai quelle différence il y a entre un indépen- 
Innt frelaté comme lui et un bleu fieffé.

Tant 
| la face

qu’on lie montrera pas franchement 
l'Arthur Meigben à travers les faux

pas .son

Noé, I individu dont la maladmiîiistra- .leadership â l'insignifiant Rodolphe \ assez l'estime de votre intelligence et
lion, les .scandales et le tnnatisine impe- ^Tonty, l'un et l’autre se donnant ainsi de votre compétence pour ne pas dé­
viaI créèrent le bloc solide de Quebec en |'aj,. <],, (|,.ux dogues se disputant un os. choir à vos propres yeux et pour ne pas 
1917 et en 1921. Mais Meiglien passera- n',.n valait pas la peine. tremper dans les conspirations honteu-
t-il inaperçu sous un manteau com.telle |0111| ],.s conservateurs ont tort j ses qui sollicitent vos bas instincts.

1 ” *” m" L hisioiie ue p,,s l'ai,.,, eourageusemeut l'essai Soyez personnels, soyez vous-mêmes.
loyal de M. Meigben comme on l'a fait Si vous avez une supériorité, vos idées j indépendants, le peuple ne donnera
du ('. N. R. Ou ce chef vaut quelque cho- et votre caractère trancheront sur les ■-time aux candidats bleus,
se ou il ne vaut rien. S’il vaut quelque autres. Alors, n’entrez pas sous le bois- 
chnse qu’on le montre tel qu'il est. avec j seau : montrez-vous en pleine lumière. 
tous ses mérites, toute sa compétence ; Vous aurez contre vous tous les médio- 
s’il ne vaut rien, qu’on le montre encore cres. Ils sont légion. S'ils rugissent ne 
pour en avoir le coeur net et recevoir di- tremblez pas. Faites voir que vous n’a- 
rectornent le verdict populaire. Alors, vcz pas peur ; ils hurlent parce qu’ils 
on le fera battre sans retour, et le parti sont eux-mêmes effrayés. Reculer de­

vant eux, ce serait être lâche.

constellé
de trous ? Là est la question. L histoire i 
rapport!» que, à la suite du partage de lai 
Bologne, 1 évêque de Varsovie perdit 
une grande partie de ses revenus. Ce j 
prélat étant venu, en 177(î, rendre ses de­
voirs à Frédéric 11, le monarque lui dit: j 
"de suis vraiment votre ami, et je comp­
te beaucoup sur votre amitié. Si saint 
Pierre me refusait un jour l'entrée en j 
paradis, j'espère que vous auriez la bon- ■ 
lé de m'y porter sous votre manteau.

—Cela me sera difficile, répondit l'é-i 
vêque, car Votre Majesté me I a telle­
ment rogné que je ne pourrai jamais y j 
cacher de la contrebande.

• La houppe d’indépendance dont sej 
drapent aujourd’hui les patenaudistesj 
est devenue trop torchon, depuis 1011,! 
pour qu’il soit possible d y envelopper]

Si les bleus trouvent leur chef pus montrable 
lions in province de ijnébec, pourquoi tien­
nent-ils tant A combattre 
quoi surtout s'acharnent-il 
d'hypocrites î

pour lui V 
à gagner

l’our­
le nom

tory subira définitivement l’amputation 
de l'abcès qui le tue. On connaît les der­
nières paroles de Danton. Au pied de 
l'échafaud, il dit à l’exécuteur: "Tu
montreras ma tête au p.uiplc, elle en 
vaut la peine."

(lolH*

du 
sur la 

lalssora-t il

•# # #

<v lion Kojjer fait aetuollemunt 
plissntft» matinal avec lVnquCte 
mission. Quand

Soyez actifs, montrez de l'initiative, may tranquille ?
Eloignez-vous des sentiers battus ; ne 
restez pas indéfiniment dans l’attente 
des ordres de l'autorité : ce serait la 
cristalisation de vos facultés et l'échec1

rem- i 
Com- 
11 en ri

* ■* *

Avant lie recevoir ses Irenle derniers, I..- 
.1. Gauthier frappait à deux poings sur Mei- 
glien et Inuangeait Lucien Cannon. Aujour­
d'hui il va encenser Meiglien et dénigrer

Il faut en agir ainsi avec M. Meiglien. certain de votre vie. Donnez à la socié- cannon. "Ami sacra faines" L'or est une 
Qu’on le montre ! La tête d’un homme de té à laquelle vous appartenez les élé- sacrée femme (traduction d'Adhémar). 
sa qualité vaut la peine d’être vue, même monts nouveaux que la vie a fait éclore Suite A la page 4

dans votre sein : vous les lui devez. —--------------------------------
Pensez, inventez, immaginez, agissez. /er> (pte vous serez tenté de devenir bai­

lout entière, si mince soit-elle, la corvel- ,|>s -pimles (1’,m condamné à mort, 
le qui conçut les plans d execution de la Jean-Charles HARVEY
conscription, le scandale du * anadicn ___ 0___
Nord, les contrats d’une marine mar - -q ÇCBT PXWFH - 
chaude de parade, les orgiaques saortfi- LfaV wtl I a tll»’*
ces de guerre, le vol des élections de 
BUT et. de nos jours, la haute protec-1
t ion, appât infernal invente pour plaire --------
à quelques caboches de la finance dont 0 vous, homme studieux, qui pensiez 
une politique vénale soutire ses fonds] que le.s sept merveilles du monde étaient
corrupteurs. (Vite cervelle n y tiendra les pyramides d Lgxpte, les jardins sus- pour qU; ja seule légalité est un évangi- 
jamais toute, ("est pourquoi le parti j pendus de Babylgne, le phare d'Alexan- /<? 0t> votTe évangile, à vous, c’est le
conservateur, tant <|n il portera a ses ]i( grande muraille de Chine, le < o- jjvre écrit en lettres immatérielles dans
flancs, cachée ou non, I écrasante repu- lusse de Rhodes, le Mont St-Michel etc.. jcs intelligences d’élite. Suivez-le, et 
talion d'Arthur Meiglien, ira de défaite j (j6frompez-vous, d’étrompez-vous ! ! !

LES DU MONDE

Pour ce faire, vous n’aurez pas besoin neuXi étroit et pessimiste. Pardonnez, 
de grand tapage : le bruit est de mau- \ conciliez, transigez même, attendu quiJ 
vais augure ; mais vous grandirez dans l’intransigeance est souvent inutile et 
le silence de votre grande valeur, corn- préjudiciable.
me le bon blé qui pousse sans phrases. Ayez peur de l'ennui. Elle vous ren- 

Soyez honnêtes. Tous les moyens in- drait triste et vous déprimerait. “Un 
compatibles avec la conscience sont gc- sajnt triste, a dit François de Sales, est
néralement l’apanage des incompétents, un triste saint.” Il y a déjà longtemps, 

je lisais, dans un journal de Fran­
ce : "C’est la peur de l’ennui qui nous 
tient en éveil, qui nous inspire mille

Voici, selon un aimable confrère, les

trouvailles ingénieuses pour déjouer 
sachez rester pauvre plutôt que de corn- jes pièges de la vie. Nous lui devons
mettre une injustice. Au reste, tout cette horreur sacrée du fâcheux, du ba­va défaite.

L'homme, qui se vante d'être inchangé j sept authentiques merveilles du monde vknt a point à qui sait attendre. vard et du sot, qui nous suggère de si
et qui nous répète sans cesse, sous diver- j classées dans 1 ou i oïdie iispiitil . Soyez termes. Ne cédez ni aux mena- spirituelles défenses et nous fait ga­
ses tonnes : 
vais à le fairt

Je le .i a-ferais encore
”, trouvera à son tour quol-’^ 

(pte chose d inchangé dans Quebec : Ici 
sentiment qui animait cette province en 
11117 et en 1021. Qu’on le cache tant; 
qu’on voudra, on saura le voir dans la 
transparence du patcuaudisine, et les 
aveugles eux-mêmes s'apercevront de s;n 
présence, car il sent le mort.

On prétend que les indépendants sont | 
rusés. C’est un “air” de trop qu’on leur] 
donne, diraient les forts en calembours.! 
Tls sont "usés” simplement, surtout 
après l’expérience de 1011. Ceux de 
l’époque, y compris M. Patenaude, pose­
ront en réformateurs de I humanité. A 
Ottawa, tous rendirent l’hommage lige à|

Le député conservateur qui a tou­
jours voté selon sa conscience. 
L’ouvrier d’usine qui demande 
une réduction de salaire ! 
L'électeur canndien-Français cou

lo Le depute conservateur qui a t°n- ces ni- ^ l’intimidation. Le jour où vous gner un temps si précieux... Et corn
vous rendrez compte qu’on abuse de vo- me la peur de s’ennuyer. . . engendre la 
tre talent et de votre esprit pacifique, peur d’ennuyer les autres, soyons bers 
montrez que vous êtes un homme en po- de cette phobie nationale, qui nous as­
saut vos conditions. Si l’on ne vous sure, à cet égard, sur tant d autres peu- 

servateur qui se souvient de la po- écoute pas, rompez. ! pies, une incontestable supériorité.
litique de guerre de Meiglien en Soyez larges de coeur et d’esprit. Etudiez, étudiez sans cesse les hom- 
1017 et qui votera "bleu” quand Dans votre commerce avec vos sembla- j mes et les choses. Paresse du corps et\ 
même cette année ! blés, vous serez témoins de tant de fai- \ paresse de l’intelligence, voilà les j

4o Le québécois convaincu que C.-J. blesses et de lâchetés, vous verrez tant grands ennemis du talent. Combien se 
Lockwell est un homme instruit et de fautes et de maladresses s'accumu- sont enlisés en d’inondables dépotoirs,
ministrable. ] _________________________ après avoir jeté quelques grandes clar-

.■)o Le contribuable payant ses taxes! 7,, p., septième et plus grande mer-] tes, qui faisaient croire qu'un astre
sur réception du premier avis. veille, c’est le candidat conserva- j nouveau s’était levé! Prenez garde!

Go Celui qui affirme qu’Arthur Mei-, tour qui refuse de laisser paraître Secourez la torpeur qui tue, au profit
gben a copié douze fois la gram- sa photographie dans les journaux. I du travail qui fait vivre.
maire française de l'abbé Aubert ! Révd P. HYTOINE J-Ch. H.

reel quelques traits caractéristiques de 
ns paurns défunts, aver h nom du 
( unité oii Us vont expiré et, autant que 
possible, la cause de leur trépas.

Lévis : L.-G. Gravel
Ci-git L. G. Gravel.
L’orateur réputé !
Quand on lui fit appel
Pouvait-il résister ?

* * *

Atteint de "speechomanie”
Qui a vite empiré 
La "présentomanie”
Chez lui s’est déclarée,

• * •

Quand il a vu les femmes 
Contre son nom voter !
Il a rendu son âme 
N’osant plus respirer !

Bellechasse : M. Pierre Audet
Ci git Audet (M. Pierre)
Le "snob” très élégant.
Serait-il dans sa bière,
S’il n’eut été pédant ?

* * *

Il a cru que Bellechasse 
Lui ferait des mamours 
Il a mis pour la chasse
Sa culotte en velours !

* * +

Rendu à Saint-Magloiro 
Voulant parler dehors ;
A un vaste auditoire,
Il s’est tordu le corps !
Un peu vulgaire, celle-là !

L’Islet : J.-Adhémar Gagnon
Ci-git Maître Adhémar 
Le candide afficheur.
Il n’avait dans son char
Qu’un gros sac d’accoucheur !

# # #
Rendu à St-Pamphile 
On voulut constater 
Si son automobile 
Avait été vidé.

* * *

On trouva chose étrange 
Du “gin” en quantités,
De la liqueur d’orange 
Et des vins frelatés !

m * *

Ayant versé sa fiole 
L’auto a capoté ;
Mais ce qui nous désole 
L’homme était étouffé !

Kamouraska : M. Maurice
Dupré

Ci-git Maurice Dupré 
L’espoir des "habitants”
Le tribun empêtré
Dans son verbe éclatant.

* * *

Pendant que le cheval 
Le cheval à Poitras 
Trottait vers St-Pascal
Avec notre Gambetta !

# * *

J Celui-ci dans la pose,

De son esprit trop fin 
Recommençait la prose
De son discours prochain.

• • •
Troublé par ce discours 
Le cheval à Baptiste 
A terminé les jours 
D’là voiture et d’l’artiste !

Matane : M. Roméo Langlais
Savez-vous pourquoi Jérémie 
A tant pleuré durant sa vie ?
C’est qu’en prophète il avait vu
Que Roméo était foutu ! ! !

• « *

Ci-git l’illustre Roméo !
C’était un poids-lourd épatant ;
C’était le chef et lo héros 
Des combats les plus excitants !

* * m

Son pied laisse une large trace,
Sur la plage aux aspects divers !
Une trace que rien n’efface
Pas même le flux de la mer !

# # *

Quand il montait sur le steamer,
Le bref déplacement des eaux 
Etait si puissant que la mer
Passait par-dessus son niveau !

# # *

Quand Roméo trouva Patenaude 
Comme on exhume un souvenir !
La soupe lui fut servi(é) si chaude 
Qu’il n’a pas pu en revenir !

Témiscouata : M. C.-E. Dubé
Ci git Monsieur C.-E. Dubé 
L’incompable commerçant 
Pourquoi vint-il se suicider 
Dans ce cloaque croupissant !

Rimouski : Maître Gérard 
Simard

Ce défunt fit mentir le destin coutu-
[mier

Et le sang hérité de ses plus fiers
[aïeux

Son père eût été Roi nommé Simard
[Premier

L'auriez-vous cru Simard II ?

Bonaventure : Major Théo. 
Paquet

Quand le major à folle tête 
Dans les Flandres s’en alla,
Il croyait partir pour la fête,
Pour la fête du Mardi-Gras.

• * *
Il revint PLEIN... de sobriété 
Ayant l’aspect d’un lourd chameau, 
Mais sa plus grando qualité
Etait d’avoir sauvé sa peau.

• * #

Plus tard, crevant dans la bataille,
Qui se livrait à Saint-Omer,
On l’inhuma dans la futaille 
Et on le sacra dans la mer.

Charlevoix : Jules Gobeil
Il a vécu, hélas ! cet illustre inconnu 
Dont le rayonnement était dit “sans

[pareil”.
Sans pareil, en effet ! Qui donc a

[entendu
Clamer hors de chez lui le nom de

[Jus. Gobeil ?

Quelques comparses — A l’ar­
rière plan

Ci gît le Gros Nézime 
Venu de Saint-Léon 
Par désir unanime
On l’r’enterre à Standon.

* * *

Ci-git A. Jolicoeur
Qui paye des plumes du paon
Connaissez-vous ailleurs
Portrait plus ressemblant

• • *

Ci-gît R.-A. Blouin 
Le cuisinier du groupe 
N’ayant pas l’pied marin 
S'est noyé dans sa soupe.

Hourrah pour le "Cook”!

Rév. Père HYTOINE.

"Le Cri de Québec?' est imprimé par la 

CIE DE PUBLICATION DE LEVIS,



Page 2 LE CRI DE QUEBEC VENDREDI, LE 2 OCTOBRE 1925

L’ASSEMBLEE KINS 
A ST SAUVEUR

une vigi^t: nouvelle le 
kenzie-Kiug embrassant 
.Mlle Martin rite Trujei

très honora Me Mar­
ia fillette charmante 

tille <le Monsieur

Jamuis assemblée ne fut plus nombreuse 
et plus enthousiaste, même aux beaux jours 
<le Sir Wilfrid Laurier, que celle que l'on a 
tenue, l’autre jour, ft Saint-Sauveur.

Dès huit heures, la place au marché Saint 
l'terre était noire de monde. Près de quinze 
milles personnes se pressaient au lias de l’es­
trade oh devaient paraître le premier minis 
tre du Canada, Mackenzie King, et ses collè­
gues, les honorables MM. Lapointe, Iiéland 
et Cardin et Cannon.

La foule, au témoignage même de plu 
sieurs témoins, était cinq h six fols supérleu 
re ft celle qui écouta M. l’atenuude, lieute­
nant d’Arthur Meighen. A Sainp-Laurent. la 
contraste était frappant et réconfortant.

Malgré liwpluic qui tombait sans cesse, 
cette tuasse ^l’hommes et de femmes est de 
meuréc sur place plus de trois heures ettllè 
res ft écouter les chefs du pays expliquer la 
politique nationale.

Quand le premier ministre et ses collègues, 
accompagnés de l’hon. M. Taschereau, prési­
dent de cette inoubliable demonstration, pa 
furent devant le peuple, ce fut un tounerre 
d’applaudissemcts, une ovation prolongée 
qui parcourait l'immense auditoire comme 
une vague. Ile très loin, même de la rue St- 
Jeuu, ou pouvait enlendre les «ris. b-s bour­
rus et les hallemeuls de main qui s'élevulent 
de la place St-l’ierre.

Chaque discours fut suivi d'une longue 
ovation. A la tin de l’assemblée, les accla 
mations se levèrent, plus vigoureuses encore, 
pour les honorables Lapointe, Iiéland et 
Cardin, et surtout, pour l'orateur principal. (.j 
Mackenzie King, ft qui des milliers de voix 
chantèrent avec entrain : "Il a gagné ses
épaulettes...” Le eliaut de '() Canada'' ter­
mina lu manifestation, cl nue partie «le 
l'assistance accompagna le premier ministre 
jusqu’il la gare, où celui c i put dire “au te 
voir" ft ses amis avec lu certitude de balayer 
les comtés de Québec b- “Il octobre prochain.

Au témoignage «le- vétérans de nos lulles 
politiques, cette assemblée est non seulement 
l'une des plus considérables dont Québec ait 
été témoin, mais aussi l'une des plus eousidé- 
rublement sympathiques. Le fait, pour quln 
ze mille personnes, de n'avoir pus bougé, pen­
dant trois heures, sous une pluie persistante, 
est assez significatif. Mais il y a plus. Pas 
tine seule Interruption n'a marqué In série 
des discours ; pus. un seul mouvement étran­
ge ne s’est dessiné dans l'auditoire ; pus un 
seul murmure lie fut entendu. Les applau 
dlssements ont haché l’exposée ch- la politi 
que libérale, et de nombreux cris de "Honte I 
Honte !” ont été poussés il l'adresse de Mei­
ghen et de ses lieutenants.

11 faut en conclure que la ville de Québec 
est libérale eu bloc et que rien ne saura la je­
ter dans les brus de l'homme néfaste qu'elle 
conspuait avec rulsotl eu 1P17 cl en 1921.

Dès aujourd'hui, nous pouvons défier Mei­
ghen, qui pu l iera bientôt chez lions, de faire 
une assemblée comme celle-lft. Le peuple- le 
commit aussi bien en 1 lH.’.'i qu’en lirJl. Il 
n’a pas changé.

Ou lira plus bits un résumé substantiel des 
discours prononcés en celle mémorable cir­
constance,

Mackenzie-King en a Imposé il la foule itn 
tueuse qui l’écoutait par son verbe clair, 
•sympathique et imposant. Les quelques mots 
de français qu’il dit au début furent vigou­
reusement applaudis. Puis, parlant «laits sa 
langue, il fui quand même écouté avec un 
Intérêt intense par une multitude entière­
ment française. A plusieurs moments même 
son accent de conviction et sa forte person­
nalité soulevèrent toute cette musse du peu­
ple.

inutile de résumer ses déclarations, ou les 
lira plus lias ; mais il importe de signaler 
que le premier ministre, qunnd il a parlé «In 
port de Québec, a été très catégorique. "Dims 
cinq ans d'ici, dit-il, le port de Québec sera 
l’un des mieux outillés et l'un des plus im­
portants de l’Amérique. Dêjft, nous y avons 
porté notre attention «l'une fui,-on prutique. 
Nous ne nous arrêterons pas eu si bon « lie 
min. .Nous réglerons la question du tarif «le 
transport île fai;ou ft ce qu'il soit mieux éipti- 
libré et que Québec rei;oive, par sou Trans­
continental. les millions «le boisseaux de blé 
de 1 Ouest.’’ Celte promesse est pour nous 
d’une Importance capitale. Du moment que 
le tarif «lu Transcontinental sera baissé, les 
produits accldentnux passeront en «pmntliés 
éormes par notre port, et ce sera pour notre 
ville une richesse Incalculable.

.Ses déclarations contre l'impérialisme mili­
taire ont été non moins claires : il veut bien 
que le pays profite, par des échanges com­
merciaux, de ses relations avec les nations 
unies de l’Empire, mais il se proclame t'ana- 
dien avant tout dans tout problème impérial 
qui puisse se poser dans le momie. "Il appar­
tient au Parlement et au peuple «le décider”, 
telle est sa devise. Dans les questions «b» dé­
fense nationale et de participation armée 
surtout. Mackenzie King se «lit clairement Ja 
loux (le l'autonomie canadienne et de lu sou­
veraineté parlementaire. Il sc refusera tou

Emile Tni'lcl. dont il recevait une gerbe de 
Heurs. Cette effervescence «le l'enthousias- 
me général, lente ft s'apaiser autoUi%«le l'hom 

j me* d'Etat souriant qui en était l'objet, se 
I manifestait encore en rumeurs d’une haute 
tonalité, lorsque élevant la voix pour les 
milliers d'assistants si anlcmmcut «lésireux 
«le l’entendre, 1«- premier ministre «lu Camilla 
fit résonner des syllabes françaises. Il pro 
longeait ainsi, au bonheur «le tous, <•«•- « lia
leureux moments.

EN FRANÇAIS
".)«• suis", «lit-il «loue ilans la langue «le 

son auditoire québécois, “heureux et fintté «b* 
voir un aussi conslilérable asscmblcment. 
Vous ne sauriez croire combien vif <-st b- 
plaisir «pu- je ressens «le *•«« contu<-t avec nies 
compatriotes eaiiHdiens-fruaçais «b- la pro­
vince «le Québec. Vous me faites évoquer 
plus vivement que jamais la mémoire «lu 
grand «-tuf vénéré et regretté, sir Wilfrid 
Laurier. l’eruiellez-luoi. en cette magnifi­
que circonstance, de vous réitérer mes !«• 
mereiemeiit 
avez donné

cela
Ca-

.\olls

ignorant lotab-iucut l’Ouest. s«* prennent à 
désirer «pie la hausse du tarif, il régnera en 
notre pays cette lamentable “chose" : la dé- 
Miniou. Eu ces questions les avocats «b* l’ab­
solu. les extrémistes ne sont d'aucune effica- 
elté. Notre tarif doit être ajusté pour le plus 
granil bien «lu plus granit nombre et 
afin «li- maintenir le règne «le l’unio au 
uaila."

BUREAU CONSULTATIF
"Qu'avtins■ noos fait, dans ce sens ? 

avons nommé un bureau consultatif où se­
ront représentés tous les groupes et dont 
chacun «b-- membres possédera l'entière con­
fiance «lu groupe qu'il y représentera.

"Feront égab-ment partie de ce comité «les 
femmes, car précieux Infiniment sera leur 
apport, étant «lounéc l'cxpérlcucc qu'ont nos 
fi-mims caninliennes eu économie «loniesti- 
«pie.

"•'«■ que je tiens ft vous faire retenir, c'est 
que nous onO-mloiis considérer les besoins 
«le toutes les parties du Cumula et de toute 
les classes formant sa population. ’’

LA CLASSE DU TRAVAIL

gouvernement t appu 
tiré pour continuer > 

“Croyez-moi, la C 
gouvernement «pie ji

plus f« rnaje

au
ai­

lloli lia it 
lroit de 

lébut de 1 927. 
ons voulu donner au 
tuuité «il* se pronon-

L«* très himorubie M. King, lndi«|uant une 
pour l'appui généreux que vous inscription où scs sympatlibs envers la clas- 

ilaits !«• passé, au parti libéral « t se ouvrière étaient rappelées ft la foule, re-

d'une 
m oeuvre, 
institution 
préside le

Içr devant l'éfeetorat qiCnu
>T'epeinluiit. nous avons 

peuple eamoüen l’oppi 
cor."

DES PROGRES
“Qu'avans-nous fait encore ? Nous avons 

réduit ia «lette nationale et allégé le fardeau 
«ics taxes.

"Depuis qua très années, notre commerce 
est ailé sans cesse augmentant, l.a balance 
«lu commerce nous est ft ce point favorable 
«tue cette année. 1«* chiffre «h- nos exporta­
tions dépasse de S2.SN,0()0,000 «•«•lui «b* nos 
importations ; nous nous sommes uppliipiés 
A développer les ports eanailiens, ceux «le 
l’intérieur et les ports océaniques.

NOTRE PORT
"Le gouvernement libéral que j 

attribué eiuq millions «le dollars 
vaux «!«• développement du port di 
l'un «les plus beaux «pii soient.

"Si j«- reviens «levant vous «buis cinq ans, 
j'aurai le plaisir «le prendre ma part «le votre 
légitime orgueil, car. croyez-moi, vous pos-

• préside a
aux tra- 

Québee,

que vous continuez, avec une inaltérable fi.lé 
lit«’*, A Factuel gouvernement du Dominion. 
Elle nous est réi-imfortuute votre eontiunee A 
nous ■ |iii tenons A gratifier l<- Cunaibi d'une 
administrai ion bonnête et progressive. A lui 
faire reprendre son éipiilibiv financier « l A 
travailler avec une iucessauti* ardeur i-oiii- 
me nation grande entre toutes."

O CANADA !
Ce préambule dont chaque parole causait 

visiblement un plaisir des plus vifs A la foule, 
incita celle « I A moutrer sim* allemlii' da­
vantage, «le quelles vibrations puissantes en 

remuée son Ame collective. Des innom­
brables poitrines monta !«• «•liant «le l'hymne 
uallouai : i ) ( 'anaihi !

Ces fiers accents, le très boiiorable M 
King, le président «le l'imineiiso assemblée. 
U lu >n. M. L. .1 Taschereau, premier mlnislre 
«le lu province «le Qui’bce, les membres «lu 
l'iiblnet fédéral accourus aux «ôtés de leur 
«jief. les autres dlstliigih’s personnages poli­
tiques présents sur l'estrade, debout «l tête 
découverte, en scamlèreiit nuso b 
avec entrain.

UN TEMOIGNAGE
!.<• premier ministre «lu Cumula, nmlliiunnl 

ensuite eu anglais son discours, «lit «•ombien 
il lui est agréable de parler notre langue 
fram.'aise si claire, poétique et expressive, la 
langue de ce “grand old Quebec", de la vieil­
le cité historique et attrayante où pour l'm-- 
cueillir s’est réunie une aussi énorme foule.

".le «l'ois", poursuivit il, “que lilêiui* aux 
jours de sir Wilfrid l.aiirier. en «-«•s temps 
inéiiiorables et trliuuplials. l'on ne vit pas «•«•• 
peiiilant un eoueimrs «Fussisliints pareil A «•«• 
lui de ce soir. Vous M'oublierez jamais la 
bienfaisante direction donnée aux destinées 
politiques «lu Caniidu par Laurier et c'est un 
bien-être pour vous tons «le voir que quelque 
chose de lui anime toujours les actuels «liri- 
geunts «le votre vaste et beau Dominion. Vo­
ire présence, votre appréciation de nos ef­
forts nous !«• «lisent assez, nui. nous conti­
nuous la politique «le ce gland homme d’E­
tat et je veux dire de nouveau merci, A cet­
te province «le Québec pour son support et 
aux ministres «pii la représentent ilans le eu 
binel fédéral pour leur collalioralion si «ail­
lante cl efficace.

JUSTICE POUR TOUS
"Je suis au milieu «le vous comilic le len­

der du parti libéral cnmulicii et i-iimmc le 
chef, non pas du gouvernement d'un seul 
homme, mais d'un gouvernement d'hommes 
sincères, d’un groupe «le dirigeants mus par 
le désir de faire régner la justice au profit d«« 
toutes les parties et «le tous les citoyens «lu 
( 'amnia.

"Il n'est pus ipicstinn pour nous d'établir 
«le préjudiciables différences entre les races 
«‘t les tToyanees en «•«• pays. .Nous avons cou 
tribiiê A faire 1 imité* entre les divers éléments 
diinl se compose la population du Camilla et 
c'est A fortifier encore cette unité que nous 
nous appliquerons.' ’

DE LA PRUDENCE
.Montrant les inscriptions en grandes let 

ti'es bliinclii's «bint étaient parés les murs 
t('«lus de rouge. A l'arrière de l'estrade «•! au 
fond, iA-lius. j mi- « I cl A une myriade «le têtes 
li il uni i ncs. — inscriptions brèves et fidèles
où se traduisaient les meilleures ...... .. «lu
libéralisme cana.limi. - le très honorable M. 
King évoque une période chéri' au souvenir 
d«' In population de ce pays, «'elle «le I.SÎMI A 
Dili, 1ère dorée «le la prospérité. "Nous i'«>- 
clierclions", s'écrie-t-il, “A faire revivre ces 
temps heureux. Pour les donner A son pays 
Laurier y alla avec prudence, dans tous les 
graiuls problèmes auxquels il fut confronté, 
•"est de même que veut agir l’actuel gouver­
nement libéral «lu Canada, qu’il s'agisse du 
tarif, «les chemins de 1er ou de toute autre 
question de portée nationale. Relativement A 
ces problèmes il est une «.-hose que nous ne 
voulons pas perdre «le vue et cYst le Dieu «lu 
plus grand nombre.

UNE ADHESION
"Nous voulons développer les grandes res­

sources miturelles «lu Canada et aussi b-s

celle « i de sou acclamation, puismerci a
déclara qui' sou snlii-i ««instant est «le voir le 
I i avail partout représenté dans la machine 
administrative «in Dominion.

"Arrière", dit-il, "l'intérêt d'une « lasse au 
ih'lriuii'til «1 une autre classe ! La gramle 
«'lasse «lu Travail en particulier peut être as­
surée de ma vigilance au service de son 
bien-être.”

cette industrie:
Parlant «b* I imlustric «le la chaussure A «'et 

.•iinlitoire composé en si grand nombre «le fa­
briquant: «'i d'ouvriers engagés dans celte 
«b ruii'ii'. l'Iniii M. King «lennuidc : uviuis-
uous elmiigé le tarif relativement A celle in- 
«lustric : N 'est - il pas vrai que nous y avons 
enlevé lu taxe «les ventes ■

S'il y II ici quel.pic peu de malaise, rien 
n'en «'si dtl A «les causes locales.

C'est que le inonde entier subit h's effets 
«I" la Grande Guerre. Allez dans le Maine, 
«Ians ici 
setts et

plus magnifiques et 
«lu momie.'’ (Acclama-

I .t:U> «bi Xi'w-\ «n i; et «l«* Miissurlni qui1, 
vous y verrez «lu chômage dans les 'crin

lui j séderez alors l’un «les 
des plus grands ports 
tions ).

LE TRANSPORT
l.e premier ministre «lu Cumula, rappela 

que Laurier, lorsqu'il hfttit le Transcoiitinon- 
tal, voulut que le terminus en fùl Québec. 
“Maintenant", «lit-il, "notre politique d’éga­
lisation «les taux «le transport fi'rroviaire vu 
donner A votre belle ville et A son port 
splendide un inappréciable développement."

Le très bon. M. King mentionna ici l’en­
trée «Eu Québécois, M. Thomas Vieil, dans lu 
Commission des chemins de fer.

LE PROCHAIN PARLEMENT 
I.'issue de la campagne électorale qu'il 

mène si vaillamment, le chef «le 1'adminis­
tration libérale du Cumula l'entrevnit « 1 «'■ jiT et 
«•’est une perspective «le triomphe sans pré- 
«■('•« loi 11. Il a Fussuriince que lu représenta­
tion «le collaborateurs A sou oeuvre pat riot i 

i la ii s le prochain parlement, se sera ue- 
«•nlisidérubli'ini'iif et « 11 h* l'Ontario eu

NOUVEAUX TAUX DE TRANSPORT
SUR LA RIVE SUD

Le public a la plus belle occasion de voyager à un prix qui 

équivaut au prix du gro*S en achetant des Passes 

Hebdomadaires.

TRANSPORT A MOINS DE 5cts

LEVIS TRAMWAYS CO

H n'y a pas de 
•lumssures aux Etats-

notes faliriqiii's «1«> chaussure 
«iruils imposés sur les 
I ' ii i s.

".l'entends quelqu’un parler de la compé­
tition de l'Allemagne. Le bureau consultatif 
du laril cl in 1 it'rii cela cl nous nous rendrons 

I A ses suggestions.
PENSEE INSPIRATRICE 

"Que notre attitude générale en ce pays 
• h '"il une d'entente! C’est IA l'unique 
moyeu «l'iibtenir de bienfaisants résultats, ce 
que tous les eu millions possèdent eu com­
mun. voilA lu penséi' «pii inspire nies actes 
«■I ceux «le mes ministres. Je prends par 
exemple, au liasarii mes rapports avec celui 
«lui c*«t. ('ii ce moment, A mou côté, mon bon 
ami. 1 lion. M, Ernest Lapointe. Nous som­
mes I un et l'autre «le ru« e et de croyance 
«lifférentes. Il appartient A la race fraiii.'iilse 
« I A la religion catholique.

•I« suis anglais et, mieux que cela écos­
sais (rires) et protestant, niais ce qui nous 
unit, «-'est un sentiment d'amour fraternel 
l'un pour l'autre.

"Il en doit être de même pour tous les 
groupes «lu Cumula, qu'ils soient de Québec 
«ni «i < ùitario. «les i’r«iviii<*<'s Maritimes ou «l« 
la « "liiiuhic llritiiiiiilipie. nous .sommes tous, 
habitants de ce pays, canadiens avant tout. 
Que « «■ '««il toujours IA notre molto !

"Di'iix mois furent toujours chers A Lau­
rier cl inspirèrent m carrière politique.

"•I ai tenu A les voir sur les murs de mon 
«■abliict de travail. Ce furent ceux «le modé- 
ralion et de tolérance.’’

CONTINUER CETTE OEUVRE 
"Nous lie sommes au pouvoir que depuis 

quatre années. Lorsque nous débutAines. en 
I b" I. le Canada était écrasé sous une «lette 
«l'ilii-ili'lA de deux billions tie dollars. L'inté- 
ict seul «le cclli' dette aurait été une somme 
suffisante pour pourvoir aux besoins admi­
nistrai If» «lu Canada, au temps «le Laurier. 
N « «us étions l'onfrolités iivi'i- mie tftclie gigan­
tesque.

“Cependant, la première année de notre 
iiilmiuM rat Ion, nous réussissions A réduire 
les dépenses.

"L< gouvernement .libéral élu en îbj i 
n'avait qu'une voix «le majorité. Plus lieu- 
ieux «pit* moi furent nil's préileeesseurs au 
poste «le premier ministre «lu Canada.

"Ils a avalent jamais moins qu'une ving- 
l'iine «le voix de majorité. Il faut A l’actuel

grandioses et sai­

llit-il, “c'est être 
I bins cette bonne 
l'Empire, chacun 

di* garder son

! partii-uliit enverra un nombre de députés li­
béraux ti'l que les adversaires eu éprouve­
ront l’une des meilleures surprises qui puis­
sent leur être ménagées.

L’AUTONOMIE
l.a situation «lu Canada au point «le vue in- 

li'riiatliuil, Ici est le sujet «lotit !«• très lion. 
XI. King, désireux que sou pays ligure di­
gnement aux regards de l'univers, parla en­
suite, émettant «les idées 
lies.

"Etre lion Canadien", 
bon citoyen brituiuiiipie. 
ligue des nations qu’est 
des Dominions a le droit 
idéal."

Xl King est d'avis ipie l’cntctite entre l’A 
mériipu* et l'Angleterre est nécessaire pour le 
bien «lu momie.

Il a soutenu, à la dernière conférence i ni - 
périale, que le gouvernement de «-Inique Do­
minion «luit exercer pleinement son autono­
mie, relativement aux questions mondiales.

L'auditoire l'applaudit, avec une pnrticu- 
lière vigueur, lorsqu'il rappela sa réponse A 
Lloyd George, au sujet «les trouilles du i’ro- 
l'iie-t nient.

"("est aux parlements «les Dominions A 
«léelilor si ceux-ci doivent ou non participer 
aux guerres. Ce point «le vue que j'y expri­
mai fut”, «lit le très lion. XI. King," endossé, 
A la conférence impériale."

NOTRE GRANDEUR
Le Canadien devient de plus en plus ci­

toyen «lu inonde, l.e commerce du Cumula 
atteint tous les coins du globe.

"Je suis lier", s'écrie le premier ministre 
«lu Cumula, “de penser ipi’en ce moment un 
Cuuudicii-fruiu.'ulg et toi membre de mou 
cabinet préside le parlement du monde, l'au­
guste assemblée de lu Société «li's Nations.

“•'n l'a appelé A ces éminentes fonctions 
précisément parce qu'il habite un pays où 
vivent «-ôte A «ôte «les races différentes et où 
il peut puiser «les le<;nns susceptibles d'ame­
ner une union si souhaitable entre les nations 
«le l’univers. Fuisse cette union devenir, d'o- 
rntnirc qu'elle fut, une réalité !"

Sur d'ardentes paroles, une invite irrésis­
tible A travailler pour parfaire l'unité cana-j 

« I icii n i*. luise de noire grandeur eoniuiiine, le1 
très honorable premier ministre «lu Canada 
conclut ce discours où brillèrent, avec un égal 
éclat, scs lions d'orateur et «le politique.
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conserver et nous pen.son.s qui» 1«* moyen d'us- 
jour« ù lier le Cunudii sur un simple désir surer «•«• développement est d'imposer |,«

moins de Iilxes possible sur les instruments 
de production. Cette politique, lit sagesse en 
est reconnue par tous les canadiens bien pen­
sants «>t leur concoius nous est acquis pour 
sa poursuite."

Le premier ministre «lu Canada souligne ! 
ici, entre tant «1 adhésions, celle particuliè­
rement éclatante d'un homme proéminent ' 
dans la grande imlustric canadienne, M. X'in- 
cent Massey, président de la firme Massey- 
Harris, manufacturière de machines aratoi­
res universellement connue, «pii entrait, ces 
Jours derniers, dans son cabinet.

MAINTENIR L'UNITE 
"Qu'il s'agisse de l’industrie comme «lu 

continue le très honorable M. King’'. ! 
devons pas perdre vue ce qui fut le 

Laurier, le maintien de l'u

impérial parti «le Londres.
Telle n'est pas la doctrine de Melglien, il 

Fa montré pendant et après sou règne, sur­
tout lors de l’incident «nglo-ture, où 11 eût 
voulu nous entraîner dans une guerre contre 
le Croissant au premier signe de Downing 
•Street.

Un lira de même avec intérêt les déclara­
tions du premier ministre sur le tarif, l'in­
dustrie de lu chaussure, les oeuvres accom­
plies depuis quatre ans, l'expansion du com­
merce et le retour A la prospérité.

L'hon. M. Lapointe u reçu su large part 
d'ovations. Far malheur, une malheureuse 
extinction de voix, accentuée par une tempé­
rature maussade, l'empêcha de prononcer 
tout son discours. Néanmoins, il eut la con­
solation de voir que Québec lui est resté fi­
dèle.

Les honorables Kélaud, Cardin et Can­
non ont été tous trois d'une éloquence en­
traînante. Ces maîtres de la parole ont su 
toucher l'Ame de la foule et Font plusieurs 
fols électrisée. Ils ont semé dans l'assistan­
ce des enthousiasmes qui ne feront «tue gran­
dir d'ici le 29 octobre prochain.

LE TRES HON. MACKENKIE KING
L’énorme masse d'auditeurs acclama, avec libre-échange, que l'Ontario et

reste, 
nous ne
but constant de 
ni té en ce pays.

Regardons les diverses parties «la Canada.
“Dans les Frairies de l'Ouest, l'on s'adon­

ne principalement A l'agriculture.
“Dans l'Est, la majorité de la population! 

est vouée aux labeurs de l'industrie, excep- ■ 
lion faite pour les Provinces Maritimes «pii 
sont principalement agricoles. Que l'Ouest, 
ce songeant qu'ft lui seul, se veuille que dit

le Québec, ’
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LE CRI DE QUEBEC VENDREDI, LE 2 OCTOBRE 1925

COMMENT SE BAT­
TENT LES BLEUS

Des tuive 
venir sur le 
que nous p< 
son avenir * 
phi* tie, nous

T

neiii ne re- 
PcnsiTlt-il.s 

homme par
rln de proX ayant pas 1 

exhibons simpl 
nère de politieien étroit i*t 
montrel' qu’il n’y a rien de 
de ce docile instrument des 
et de l’iinpcriulise. C’est la 
re. Nous pesons un individu par ce qu’il!de la horde l»k

LA VOIX DE JACOB
Après l’assemblée que vient de tenir 

M Illiéaunie à l.acliine, on a l’assurance 
que M Patenaude, lieu’enant de Mei- 
ghen il'yuisé eu mardi-gras, sera battu 
dans le comte de .Jacques-Cartier. De-

gent déguisé de M. Meigl.en dans la pré­
sente lutte. Qu’avez-voi.s à dire pour vo­
tre défense ?

"Les preuves de circonstances sont ac­
cablantes contre vous ! Expliquez d’abord 
le pourquoi de ce bouquet de roses que 
vous adressait M. Meiglien au lendemain 
de votre décision de laisser Québec pour 

vaut une foule plus nombreuse et plus’Ottawa ce bouquet de loses, dont vous 
m sa car- enthousiaste que celle d- Saint-Laurent, : respiriez le parfum tandis que toutes les 

pont | je député sortant de cette division a de- épines - en détachaient pour aller irans-

PORTRAIT DE M. 
MEIGHEN PAR L.

G. GAUTHIER

VtTtMlX.

bon a tirer ehiré le masque dont se couvrait son ad- 
aros intérêts • versaire. et comme le geste a été fait 
lonne manié-j avec autant d’esprit que deforce. Pespoir

lie est réduit à néant.

b-J Gauthier alias le Traître, payant 
aujourd hui par sa parole les trente de­
nim's reçus en 1921, s’abrite aujourd'hui 
-ou- la tunique d'Arthur Meiglien. Au

percer le coeur de M. Montv. Vola bien cours

a lait et non pas ce qu il tera. Les pro­
messes ne valent rien quand le prometteur 
n’est pas sincère.

("est porc pu d nous ne cesserons de dire 
aux nôtres eu leur montrant Meiglien :
Regardez bien cet homme ! 11 vous a en­
detté de deux milliards et demi, il vous a 
mis sur le dos les chemins de fer d’Etat 
avec tous les scandales de la mitionulisa- 
...... . il fut l'exécuteur de h. ..... script ion, | °1 'b»™ doctrine protectionniste qui tient
-, , • | ■ . i du fanatisme et du délire,il a laisse manger au poisson pourri a nos
braves dans la tranchée, pendant que le
bacon de l’iavelle jaunissait sur les quais \ dernier- écho- politiques. A Laehine. M. 
de Londres, il a fait porter des bottes de j Rhéaumo a tourné en ridicule l’attitude 
carton à nos combattants pendant que de |de |iseudo-indépemlatit prise par M. La- 
gros manufacturiers de chaussures s’etiri- I tenaude "Se rappelant, dit-il, la scène 
(■hissaient avec les millions du gouverne-

De la sorte, nous pouvons prédire au­
jourd’hui (pic le soir du 29 octobre nous 
apporE-ra d'amusantes nouvelles : Mei-
u 11(• 11 b'ittu dons son propre comté et l’a- 
tenaude, son émissaire, écrasé dans Jae- 
«pies-('artier. Et il sera prouvé encore 
une fois qu’il est dangereux de s’attacher 
aux basques du maître de la conscription

de tes coups, ô politique ingrate! Mais 
pourquoi toutes ecs ijisputes entre les 
rhe!.- conservateurs ? La moisson qu’ils 
auront à couper sera si maigrelette et si 
pauvre ' Le nombre des députée 
nataliste- ou Monty.-tes sera si petit, le 
29 octobre prochain, qu’ils pourront fai­
re ensemble la randonnée de Montréal à 
Ottawa dans une motocyclette à panier et 
le peuple est convaincu que le panier sera 
vide.

"M Patenaude se dit indépendant de 
M. Meiglien et. cependant, il n'a de hlâ-

blc s’amuser considérablement à encenser 
ce nouveau chef et à vider des plats 
d eau sale sur la tête de ses anciens amis. 

Mais comme la vénalité change le- 
Pâte- convictions d'un homme ! En 1920, avant 

(pt’on lui offrît mi portefeuille bleu et au­
tre chose de non moins bleu, (hui-
iLier ne ménageait pas Mc ighen ; il ne 
le frappait pas a coup d'encensoir, mais 
a coups de ma.-sue. ( >n n'a qu'à relire ce 
qu il écrivait en ce temps-là pour mieux 
se renebe compte de tout ce qu’il y a 
d’effronté, de cynique et de dégoûtant 
dans 1 hypocrisie de ce transfuge.

Lu 1920, en effet, le député libéral de 
Saint-Hyacinthe, écrivais, sous le pseudo­
nyme d'Ogla, dans une feuille locale, l'un

sure odieuse, alors que Laurier fut le pre- 
micr a en souffrir, c’est Meiglien qui pro­
clamait sa satisfaction en disant : "Je
suis heureux que Lichee de la province de 
Québec ait enfin été muselée.”

I t>sl Meiglien qui a manoeuvré l'a­
chat du ( anadien-Xord en imposant au 
( anacla une dette de 650 millions.

I est lui qui a isole la province de 
Québec, en ameutant contre elle la mal­
versation des provinces anglaises.

"C'es: lui qui a fait adopter la loi des 
elections en temps de guerre.

"l’e-t lui qui a manipulé l'électorat ci­
vil et mil it •• re aux elections de décem­
bre 1917

1 l's’ Lu qui a suspei.ciu les lois du 
pay- et h a remplacées par des Ordres- 
en-t ’onseil.

i est lui qui a réduit le parlement en 
servitude.

TRISTE E P HEM ER IDE

Quelle singulière idée a eu Maître Ar­
mand La\ ergue et ses amis de convoquer 
une grande assemblée “conservatrice” à 
Montiuaguy pour le 13 septembre der­
nier. ( était le ltibèine (cent soixante- 
sixième) anniversaire de la bataille des 
Plaines d Abraham et de la perte du Ca­
nada. .Jour de malheur. Mauvais présa­
ge. Aussi n’est-il pas étonnant que la 
tempête se soit élevée dans la journée et 
que la houle ait été trop forte pour le re­
tour en yatch tel que projeté.

ce de l’électorat, le dernier des hommes 
que l’on puisse croire capable de bonne 
foi.

mes que pour le gouvernement King.
( est bien la en elle ce qui ressort des Pas un mot de reproche pour l’homine qui

est responsable avec M. Borden de tous 
les scandales militaires ; pas un mot de
censure pour M. Meiglien, l’homme qui a des articles les plus violents qui aient 
imposé au pays la loi te service militai- j été écrits contr. Arthur Meiglien. En 

■- j biblique où lsiar, trompé par les artifices re obligatoire ; pas un mot de reproche à vcici d< s extrait» : 
ment, il a volé l'élection de 1917 par le j de sa femme Rébecea, bénit son (ils .la- l’adresse de M. Meiglien, l’homme qot a "Examinons brièvement la carrière
vote (les soldats et des femmes, il a iguo- col» aux lieu et place de son fils aîné j placé dans nos statuts ht loi infâme des parlementaire de M. Meighen depuis les
ré l’élément canadien l’nmeiiis duns toutes l .-au. le peuple qui a entendu par radio élections en temps do guerre, qui enlevait ■ élection* du

I*’ discours de M. Patenaude, se disait -on droit de suffrage à une grande partit
avec raison : "C'est bien la voix de .Jacob j de la population et qui volait au pctipli
niais e’ '-t le poil d’Es.ui.’

L’absence totale de dignité politique,
eu cet individu trop vieux pour refaire
une vie publique gfi( bée, comporte un
châtiment cruel Pour avoir voulu mettre
de vulgaires intérêts personnels au-dessus

1 e-t lui qui a fait décréter l’acquisi- i des principes et de la loyauté, il s’est ran- 
j.. i ne. . ...

( e-t lui qui a fait user le prix du blé 
à 82 10 le îninot. alors qu’il n’était que de 
SO cents le îuinot.

les nominations importantes, il a accepté 
sans appel au peuple la succession de Hoi- 
den, il a écrasé le Canada de tout le 
poids Je sa bêtise, de son inconi) étouee 
et de son impérialisme.

Voilà une partie du record ('.’Arthur 
Meiglien. Pourquoi ne nous en - incenoiis- 
n’y en a qu’un, c'est celui de BUT à 1921 ; 
nous pas 7 11 n’y a pas deux Meiglien, il 
nous n’en connaissons jias d’ni.lre. ("est 

celui-là que tout le monde doit eonn ti- 
trc. Pourquoi pas? Est-ce que le "Hea­
dy, aye, ready !” ne date jias d'hier ?

Voilà jxiur ceux qui critiquent notre at­
titude.

Cette attitude est autrement plus logi­
que, plus honnête et plus propre que celle 
des bleus.

Savez-vous de quel bois se chauffent 
nos adversaires 7 Nous avons sous les 
yeux plusieurs de leurs feuillets de pro­
pagande. Certaines de ces publications 
agitent le spectre de l'annexion connu ■ un 
épouvantail ; on y lit des litres comme.* 
ceux-là : "Il'hy irrdo not want annexa- 
tion” — Pourquoi nous ne voulons pas de 
l’annexion. -- "Annexation to the United 
Stairs” I.'annexion aux Elats-Cnis, 
etc., etc.

Que vieilI faire l’annexion dans la pré- 
sonte lutte Qui en a jamais parlé ? Qui 
nous en menace ? < "est encore le vieux 
fantôme électoral de- orangistes onta­
riens qui ressuscite. On \ eut exaspérer le 
loyalisme au nioyi du jilus formidable 
mensonge et de la plus grossière déloyau­
té qui soient éclos dans ces cerveaux brû­
lés.

Se bat Ire avec des arguments comme 
ceux-là, c'est se battre en fourbes. Les 
fourbes de 1911. qui* avaient pour cris de 
guerre "Annexion !" et “Chair à canon ?” 
ceux de 1917, qui trépatouillaient les ur­
nes militaires et le vota des femmes, ceux 
de 1921, qui essayaient de rendre les libé­
raux responsables de la con-cri|)t ion, 
sont aussi malhonnêtes en 1925 que tou­
jours. et nous entendons nous armer du 
fouet populaire pour en hacher de coups 
leurs masques d'hypocrites et de faussai­
res.

Il y a plus. En brandissant le spectre

Le depute sortant de .lacqucs-l'artier, 
qui manie l'ironie it merveille, jiosait en 
uiême temps nombre de questions embar­
rassantes à son adversaire. II disait : 

i "M. Patenaude n’a pas de chef. Si par 
! miracle il était élu, de quel côté du parle­
ment prendrait-il son siege ? Je ne vois 
• IU une solution : les genoux de .Mlle Me 
Pliai!.”

Et il continuait 
vous accuse, M. Patenaude, d’être l’a-

V

annexioniste, le> tories injurient indigne­
ment les Américains, une nation amie. 
Nous lisons dans leur littérature de lias 
étage : “Nous ne voulons pas de l’an­
nexion parce que les Etats-Unis sont dé­

dit pays le droit sacré de juger son pro­
pre gouvernement. Pas un mot de blâme 
a I adresse de M. Meiglien, l’homme qui. 
pitoyable, pourchassait les insoumis, les 
taisait condamner à des amendes de $250 
ou a la prison, alors que toutes les na­
tions du monde qui avaient participé à 
la guerre avaient depuis longtemps fait 
le geste du pardon ; pas.un mot de blâme 
a l’bon. M. Meiglien, l'homme qui a lais­
se injurier la race française en Amérique 

"L’opinion publique j de la façon la plus odieuse ; cette race gé-

21 septembre 1911.
“I est lui qui, sur la contribution un- j 

vide de I rente riiii| millions, a inventé la 
clôture Après la passation de celle me-

iierense (pu a ouvert ce pays à la civilisa­
tion.’’

Le pseudo-indépendant ne pourra pas 
se défendre, en cette province, de l’accu­
sation (l’hypocrisie portée contre lui. 
Nous pouvons lui dire en face : "Non, M 
Patenaude, vous n’êtcs pas indépendant, 

jà écrasés par la grandeui de leur terri- i Pui*l,,e vous acceptez Meigl.en sans ré- j 
toire et la densité de leur population. sem‘ ct ‘luc vous ln’enez 
Nous ne voulons ni leur problème nègre

Ui mill’ons, soit a 2,366 millions, durant 
le regime libéral. ( 'est-à-dire réduite de 
8.» jiar tete pour chaque citoyen, homme, 
letniue ou enfant.

Quand e-1 venu le moment d'effectuer j 
l’emprunt pour payer l’intérêt de la det­
te, ce n’est pas $90,91)0,000 que le niinis- 
tie des finances, M, Bohl», est allé cher­
cher sur les marchés étrangers, trouvés 
dans le co fi te d épargné de Mackenzie I 
King.

lion du ( iratul-l’rone, qui a augmenté de 
plus de 900 millions la dette du Canada.

’( est lui (nii après avoir vilipendé no­
ire province, en nous traitant de ‘‘slac­
ken- et di delimiters a été le bourreau 
traquant nos conscrits et les traînant au 
cachot

'M Borden ne pouvait pas mieux se 
venger de ses partisans, qu’en leur don­
nai)! pour chef, l'homme qui a un pareil 
dossier.

>es adversaires le méprisent, scs amis 
le redoutent, son entourage a déjà com­
mencé à le miner,

"Borden, en choisissant Meighen, a mis 
-m les ipaules de l’umonisme, un vérita- 
bl' manteau de Nessus qui consumera 
•i" qua la moelle le colosse autrefois ro­
buste.”

t elle diatribe lui écrite un an avant 
que L-J (huithier emluassât à pleins 
liras A'iliur Meiglien qui le soudoyait. 
C’est pourquoi il est aujourd’hui, à la fit-

gé parmi les “politiciens finis”, à tel point 
quepersonne ne voudra jamais plus de 
lui en cette province.

Et mine erudimini...

Non messieurs, 
land, nous n avons

Rés. : rue du Collège, BEAUPORT

RAOUL CHËNEVERT
Architecte

de Tanguay A Chènevert

Téléphone : 3-1466

20 J, Rue d*Aiguillon, 
QUEBEC.

ni leur problème japonais. Nous ne vou­
lons pas leur système judiciaire par le­
quel le- juges sont élus par le peuple et où 
le riche peut éviter des sanctions que le 
pauvre seul doit subir ; où le riche peut 
assassiner pour une bagatelle et échap­
per a la | ici ne eajiitale. Nous 11e voulons 
pas de leur politique internationale qui 
leur fait reluscr d'être les gardiens do la 
1 mix du monde...”

entre deux eaux, vous vous noierez avec
un [lays and pour une | l’homme qui voulut un jour noyer le C'a- ' «niIulH 'lu monde. ’ |

nada dans le sang pour sauver l’Empi- * onsidérez tout cela, 
re !” i Considérez aussi que le Canada sous le

( )n en est rendu à ce degré de parti 
pris qu’on dénigre
vulgaire satisfaction électorale. Depuis 

Ides années, le capital américain dévelop- 
j pe une multitude de nos ressources. Nous 
sommes fort aises d’en profiter. Que fe­
rions-nous sans lui ? Les Etats-Unis ont 
leur problème nègre, c’est vrai, mais les 
bleus, imr leur impérialisme, ont des pro- 
blènies pires que celui-là ; problèmes 
turcs, asiatiques, africains et patagons. 
Leur politique peut nous entraîner dans 
les conflits les |>his insensés contre 
volonté.

fonds de Bob Rogers, quand, de l’autre, 
vous fades le geste de l’homme dégagé 
des partis ! Non vous 11'ètcs pas indépen­
dant, puisque vous n’attaquez que M. 
King et qu'aucune de vos paroles ne dé­
nonce votre exécrable chef, Arthur Mei- 
glien aux mains tachées de sang ! Non 
vous n’*tes pas indépendant, et quand 
vous dites que vous l'êtes, vous mentez ! 
Comme toujours, la mollesse de votre ca- 
mrtère vous interdit la franchise et Je 
courage, et, dans votre effort pour nager

■ ce ne l'hon. M. Bé- 
pas prévariqué. Nous 

avons terni les processus que nous vous 
taisions en 1921, toutes nos promesses.

Non* avion- promis di diminuer la det­
te pttbbque : nous l’avons diminuée.

Nous avions promis de réduire les 
droits tari 1 aires sur les machines agrico­
les, nous les avons réduits.

Nous avions promis de créer des mar­
chés nouveaux ; — nous les avons trou­
vés ; — d augmenter le commerce, c’est 
fait.

( e 11 était pas un facile problème que 
de régler la succession Meighen. E11 déjdt 
de maintes difficultés, nous sommes au- 
jourd lmi sur la voie de la solution.

Nous voulons outiller le port de Qué-
Stljd SOp [IÎA1.1 .)| o.ljuj uo n UOSllJ .l|> ,lO(j

ABONNEZ-VOl'S AU

“CRI DE QUEBEC”
Prix special pour les elections $1.00

Découpez le blanc suivant et envoyez-le avec $1.00 au “Cri de 
Queiiec , Moite 85, 11.-V. Québec.

Je; soussigné, m'engage à recevoir le journal “IM CRI DE
Ol b.hb.C , journal hebdomadaire, pour une période de,-.............. ..
mois à commencer le........................................................ .

Oi pins, je m engage a donner avis à i]iu de droit de tout change- 
gcmciit de mon domicile.

LES PROGRES 
ACCOMPLIS 

EN TROIS ANS

régime libéral a difficilement dansé au 
son des musiques militaire,s d'Europe. En 
septembre 1922, King est resté sourd au 
-on des violons parti (l'Orient, tnndis que 
Meighen voulait y accorder le sien.” 
tL bon, sénateur Behind a St-Sauveiir).

Signature.

No... .Rue.
Ville.

notre

verre,"Quand on habite une maison d 
on ne jette pus de pierres dans h 
du voisin,

(Le Soleil)

Nous du gouvernement libéral, nous 
avons cherché à créer de nouveaux mar­
chés à travers le inonde et nous y avons 
réussi en Italie, en France, en Finlande,

. c — aussi en boîtes métalliques
HERMÉTIQUEMENT FERMÉES 

PAQUET d.une ,A lb
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jardin ;llix lr.des Occidentales et ailleurs.
Il s’est trouvé un homme, le sénateur 

Robertson, (pii a prétendu récemment que 
' le commerce canadien avait diminué.

(lit donc cet homme a-t-il dormi et 
dans quelle vallée somnifère s’est-il senti

L J rnin‘s,èr<* des Travaux publics recevra jusiju’à midi 
le jeudi, H octobre 1925, des soumissions pour la 

construi t ion d’un prolongement uu quai, à Chandler, 
comte de (jaspé, IM}., lesquelles soumissions devront 
etre cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur . enveloppe, en sus de l'adresse, les mots : “Sou­
mission pour un prolongement uu quai, Chandler, 1*.

On peut consulter les plans et les formules de con­
trat, et se procurer des devis et des formules de sou­
mission au ministère des Travaux publics, à Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de district, édifice St.envahi de ce sommeil léthargique qui, , -.................  ...

.. * , ,, • t » , , .% Lawrence Power, Rimouski, P.Q., édifice du bureau
I empeelia d ouvrir les yeux a la lumière r*v ."“'t?' l’.Q. <’t station nos taie "H”, Mont-

! des chiffres eX des faits ?

L’hon. M. King vous a dit tantôt com­
ment, et jiar quels bonds extraordinaires 
noire commerce s’est accru en ecs derniè­
res années. Les grands journaux de Mont­
réal et d’ailleurs ont publié les dernières 
statistiques commerciales. Or savez-vous 

; quelle a été l’augmentation de notre com- 
( merce pour le mois d’août seulement ? 
$60,000.000.

C’est-à-dire $2,000,000, par jour et 
$75,000 par heure. I )c telle sorte que pen­

dant que cet apôtre de malheur, M. Mci- 
iglien, parle pendant une heure pour vous 
dire que le commerce canadien a dimi- 

j nué, quelqu’un se levant alors serait en 
! droit de l'interrompre et de lui dire : 
“Pendant que vous prononcez votre petit 

I discours, le commerce du Canada a nug- 
; menté de $75,000.”

Le chef de l'opposition a dit encore que 
la dette avait augmenté. Comment cela ?

L’hon M. Béland rappelle qu’au 31 dé­
cembre 1921, la veille du jour de l'an, 
quand le peuple de ce pays devait rece­
voir comme cadeau le gouvernement 
King, la dette de Canada était de 2 mil­
liards 112 millions, léguée par le gouver­
nement unioniste, dont M. Meiglien fai­
sait partie.

postale “il”. Mont 
n al. 1*. Q., ainsi qu'au bureau «le poste, Chandler, 
1*. (}.

On n«* tiendra compte que des soumissions faites sur 
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la sou­
mission. fait à l’ordre du ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan- ! 
tie des bons du Dominion du Canada et des bons de la 
compagnie du chemin de fer National-Cnnndien. ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

REMARQUE.— On peut se procurer nu ministère des 
Travaux publics des tracés bleus (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du ministre des Travaux pu- 
biles. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 
une soumission régulière.

Par onlre,

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 17 septembre 1925.

S. E. O’BRIEN,
Secrétaire.

|K ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 
le jeudi, H octobre 1925. des soumissions pour la 

reconstruction d’une partie de la superstructure duquai 
à Maria comté «le Bonaventure, P.Q., lesquelles souini- 
ssu»ns devront être cachetées, adressées nu soussigné, 
et porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots : “Soumission pour la reconstruction du quai.
Maria, P.Q’\

On peut consulter l«'s plants et les formules «Je con­
trat, et se procurer des devis et «les formules de sou­
mission au ministère des Travaux publics, à Ottawa, 
au bureau «le l'ingénieurde district, édifice St. Lawren-! 
ce Power, Rimouski, P.Q., et aux bureaux de poste de! 
Carleton Centre et de Maria, P.Q.,

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur 
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées «lans lesdites formules.

Un chè«jue égal à 10 p. 100 du montant de la sou­
mission, fait a l’ordre «lu ministre «l«*s Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan­
tie des bons du Dominion «lu Canada et d«*s bons de la 
compagnie du ohemin «le fer National-Canadien. ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

REMARQUE.- On peut se procurer au ministère des ] 
Travaux publics des tracés bleus (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour la somme de 
$10.00, payable à l’ordre du ministre «les Travaux pu­
blics. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 
une soumission régulière.

Tar ordre,
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.

La Chasse et la Peche
DANS LA

PROVINCE DE QUEBEC

AVIS AUX SPORTSMEN
Travers^, par rie nombreux cours (l'eau et couverte, en maints endroits, de beaux 

lac. et ,lo l.cib's f."vN giboyeuses, la Province de Québec offre aux sportsmen un en­
droit ideal pour la chasss et la peche.

SAISONS PERMISES POUR LA CHASSE
Pour I.’OHK;.\Al„ au nord du Subit-I,aillent, du 10 septembre au 81 décembre, 

inclusivement ; au .sud du Saint-Laurent, du 20 septembre au 31 décembre •
Le < .aKIH()| . «lu 20 septembre au 31 décembre.
Le. ( IIEVUIOriL, du 1er septembre au 30 novembre.
l’our le gibier A plume : pluvier, bécasse, canard sauvage perdrix etc du 1er 

durant tonie' T Ü,!!,VCmbr<’’ 'We'anea espèces de canard qui sont" protégées

Pour les animaux à fourrure, les saisons varient suivant les espèces.

POUR LA PECHE
I.c S.U MON, pèche A lu mouche, du 1er mai au 15 noflt.
P* '.^l M!M <’I,,':TKI': '"i ROUGH, du 1er mai uu 30 septembre.

i « , I'^’,d1U ll>r ,d6(’embre ,,u 11 octobre de l'année suivante.
L.\( UK,AN, du Kt juin au 1er avril de l’année suivante.

COUT DES LICENCES DO CHASSE
Pour les personnes non domiciliées dans la province de Québec, qui ne sont mem. 

lires d aucun club dûment incorporé duns lu province. $25.00.
Pour les non domiciliés dans lu province; membres actifs de club de chasse 

légalement organisés et locataires de territoires de chasse, $10.00

COUT DES LICENCES DE PECHE
non. $25roo’ 8AÜMON* poUr les non ^ la province, membres de clubs ou

Autres espèces de poisson pour les non résidents, $10 00 
province,r $5 0“e,nbres de '‘Iubs et lü<’atulres de dro't« <D P**e, non résldeata de la

Pour les résidents de lu province de Québec, aucune licence, soit de chasse soit 
de pèche, n est requise pour chasser et pécher durant la saison permise, excenté le 
permis de transport pour le gros gibier, qui coûte $1.00, pour un orignal ; *1.00 pour 
deux caribous, et $1.00, pour deux chevreuils. * u pour

Pour tous autres renseignements se rapportant aux réglements de la chasse et d* 
la peche, on est prié de s’adresser : «-«««se et o*

Ministère de la Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries, Québec, P. Q.

Aujourd’hui la dette a été réduite de J Mid?e mCîfez.
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UN PORTRAIT IMPARTIAL L’HQN. C. fl. DUNNING
D’ARTHUR MEIGHEN DANS LE CABINET MONSIEUR BOURASSA ENTRE EN SCENE n a déchiré sans pitié les

lambeaux de son honneur

qui font la lutte artuelle- jiti(|tit* conservatrice
les des progressiste: 
ouvriers militants,

Le Cri de Québec étant un journal <le muté la même 
combat, nos lecteurs seront peut-être l'Intérieur et 
étonnés de nous voir reproduire comme 
ci-dessous un article assez élogieux. de 
notre adversaire, article paru dans l’.lc- 
tion Française du mois il août dernier.
Nous avons pris dans cet article d’une 
revue neutre et impartiale de larges ex­
traits où les compliments ne sont, pas 
ménagé* au .Chef de l’Opposition, mais 
où ses tendances impérialistes, ainsi que 
son peu de chances d arriver au pouvoir 
sont indiquées avec précision et autori­
té. No* anus
ment seront heureux qu'un leur fasse 
connaître une opinion de cette valeur.

Les italiques et le? caractère?- gras sont
de modes.

Le chef de l’Opposition officielle de­
puis 1921, M Arthur Meighen a gardé 
quatorze mois le pouvoir. La politique 
de guerre de son prédécesseur immédiat, 
sir Robert Borden, et -a propre adminis­
tration d’après-guerre, ont amené assez 
naturellement un changement d’opinion 
chez les électeurs. On voulait bien s’en­
richir vite pendant que les soldats si 
faisaient tuer mais on désirait moins 
payer les frais de la tuerie. Buis, on te­
nait M Meighen responsable de deux 
lois du (Gouvernement Borden, deux lois 
fort inutiles, sorties du cerveau ivre d’un 
journaliste en goguette ; la Loi des Klec- 
tions en temps de (Guerre, et la Loi de 
Conscription. M Meighen ne trouva pas 
grâce, malgré Va ppa rente sincérité de ses 
motifs

annee au ministère de
des affaires indiennes, il 

accompagna si- Robert Borden à la con­
férence impériale de Londres en 1918. 
Oevenu premier ministre du Canada le
10 juillet 1920, il prit la sec ré taire rie 
d'Etat pour les affaires de l’extérieur, et 
devint membre du conseil privé impérial 
en octobre.

(’ho-' étrange, M. Meighen semble
être fait pour briller dans l'opposition.
11 est tûtilion à l’extrême, et tient du 
moins le gouvernement ui éveil. Sa po­

le met aux antipo- 
genre Slmw, et des 
genre Woodsworth,

sans le rapprocher des libéraux, dont il 
-emble éperdument craindre le pro­
gramme tarifaire, limier dans -es opi­
nions, il se reiul 'aire dans son
milieu, liés n ninlenant on peut prévoir 
que les conservateurs, l’ayant pour chef, 
ne rallieront pas une majorité au pro­
chain scrutin. Le jour de M. Meighen 
n’est pas venu. Il faudra une crise vio­
lente pour lui donner l'essor ; et cette 
crise ne peut pas surgir d’une simple chi- 
caiK économique, comme celles autour 
■ lesquelles on fait semblant de se battre 
depuis <les années, comme si le sort de 
l’human' é en dépendait, malgré l’Evan­
gile.

Advenant un mouvement ch

a candidature de Monsieur Bouras.sa, principe à aucun parti existant. (.' est-a- 
L'hon. At. C.-A. Dunning, premier ministre j dans le Comté de Labelle va susciter ! dire que, comme Lamartine eu I Sifi, il

(Je la Saskatchewan, entrerait dans le c*bi-|,jans |(. Canada entier un réel intérêt. Si “SIEGERA AU PLAFOND’’ prenant les
net fédéral après les élections. Dans un dis- , - • , ,, ,• , , . . . , 1 ,. , . . , ..,,11 on en juge par 1 article précipité de, questions de très haul, et taisant a lacours récent, le chef du gouvernement libé-1 . 1 . . . . .
.al au Canada offrait à M. Dunning un por- L Evénement, publie ce matin, 28 sep Chambre des Communes de veritable-
t tfeuille de ministre. Il se peut que l’offre temhre, le terrible gladiateur d'autrefois cours d’éloquence sur n'importe quels 
soit acceptée, lit heureusement pour notre n’aurait guère l’intention de rejoindreIsujets qui agaceront son temperament ou

le parti de l'honorable Arthur Meighen, sou érudition.
sur le terrain économique >u impérialiste. | Quant à scs idées pratiques, et a scs 

Cet article sévère est plein de réticen-! conceptions économiques .Maître Henri a 
ces et le rédacteur de l’Evénement sein- maintes t’ois affirmé qu il t allait au pays

! lit, Cff,unir, till-if* nriltjci'flllt It'S chlSSCS hl-

lltl

Avait-il jamais eu la prestai.ee d'un 
chef ? Perdu dans la foule il tut demeu­
ré inaperçu des badauds. L'observateur 
eût cependant remarqué cette figure as- 
sétique. caractérisée par l'antinomie de- 
yeux bleus-gris, et des lignes sévères du 
masque allongé, personnage échappé de 
Micali Clarke, et semblant s'attrister 
d’être incompris dans son propre entou­
rage.

Petit-fils d’instituteur, fils de cultiva­
teur, Arthur Meighen < -t né le Iti juin 
1874 au village d'Anderson, comté de 
Perth. Ses parents avaient habité Otta­
wa. Une "little red school house’' lui 
donna ses premières leçons. Puis vinrent 
le lycée St. Mary, l’Université de Toron­
to, le baccalauréat ( 18901. Maître d'éco­
le avant de faire son droit, il était admi- 
au Barreau avec honneur et se spéciali­
sait bientôt au service des corporations 
Son début dans la vie politique date de 
1908.

Il serait intéressant de chercher à 
quelle ascendance lointaine, anglaise et 
celte, on peut attribuer la personnalité 
de M Meighen. Trois hommes -e ren­
contrent en lui. L’un e-t sédentaire, ami 
du foyer, père modèle, mondain par né-

tentative (possibleou quelque 
toutl de nos voisins américains contre 
l’allégeance britannique, je vois assez 
bien M Meighen chef du parti ultra-im­
périaliste. Quant à l’heure présente, -i 
le chef de l'Opposition est un critique 
né, il ne soumet aucune mesurt eorrccti- 
n A notre sens, il prend trop au sé­
rieux la démarcation imaginaire entre 
libéraux et conservateurs « / ne songe pus 
suffisait ment aux réelles destinées du 
<’amide qui reposent dans l'indépendan­
ce pure et simple, acquise tôt ou tard et 
pacifiquement, sans qu'il soit besoin pour 
cela de traverser la Delaware ou le Ru­
bicon. M. Meighen pourrait bien être 
un retardataire de i impérialisme quand \ 
mène Extraits de V Action Française. 
Montréal, août 1925.

L J. GAUTHIER

pajs. Le premier ministre de la Saskatche­
wan est un homme de haute valeur dont lu 
personnalité domine dans les Prairies. Sa 
connaissance approfondie des affaires, son 
expérience de la politique et ses grandes qua­
lités d'administrateur en font un homme 
dont les services dans le domaine fédéral se­
ront hautement appréciés.

At. Dunning a beaucoup contribué, au cours 
de ces dernières années à maintenir le pres­
tige de l'idée libérule dans l'Ouest canadien. 
Ou se rappelle que tout dernièrement encore, 
au printemps dernier, le premier ministre de­
là Saskatchewan a remporté sur ses adver­
saires, conservateurs et progressistes, une 
éclatante victoire en fuismit élire presque- 
tous scs candidats.

Charles Averv Dunning est né le j: juillet, 
1S85, n Croft, dans le comté de Leicester* 
? hire (Angleterre). Il vint s’établir dans la 
Saskatchewan en 191*2 et prit une ferme à 
Beavtrdale. !:n octobre 1016, après avoir été 
chargé de plusieurs missions, par son gouver­
nement et par celui du Cunada, il fut promu 
secrétaire provincial de la Saskatchewan puis 

lu par acclamation, la même année, duns le 
! comté de kinistino. Aux, élections générales 
de 1017, il fut élu dans Moose Jaw puis réélu 
par acclamation en 1021. Entre temps, le 
20 octobre 1017, il fut fait ministre des che­
mins de fer puis devint ministre des télépho­
nes, l’année suivante. L;n 1919, il accepta le 

apres portefeuille de l’agrlcutlure. En 1922, lors­
que l’hon. W.-M Martin se retira comme 
premier ministre, l'hoii. Al. Dunning lui suc­
céda.

bit* appréhender le choc que 
scs théories protectionnistes 
chef nationaliste parlera.

recevront j un simple tarif protégeant les classes 
quand le ! hurleuses dans le sens le plus large

mot car toute politique outrancière dans M.
l’effet d<*I ajouter eu mm

secession

Quant à nous, nous attendrons avant 
de nous prononcer sur l’énoncé du pro­
gramme de Monsieur Bourassa. Nous 
sommes certains que ce programme in­
téressera nos lecteurs, même s’il 11e lient 
être approuvé par l’un ou par l’autre 
part i.

Nous croyons en effet connaître assez 
bien le caractère de Monsieur Henri Bou­
rassa pour pouvoir d’avance le classer 
parmi les plus indépendants des hom­
ines, à tel point que, s’il est élu, nous 
pouvons affirmer qu’il ne s’alliera en

M. l’atciiauile a soulevé, dans un de ses 
derniers discours, la question Ut* l'attitude du 
parti libéral devant le sous-amendement Itar- 
retie relativement à lu conscription.

Il a ergoté. Il s'est mis "dans le trou’’ avec 
ses propres arguties.

Nous avons traité iléjA lu question de fond, 
fort Iden connue d'ailleurs depuis 1917 et 
1021 jusqu'au point d'être aujourd'hui dé- 
suète et éventée.

Mais puisque .M. Puiciiaude y est revenu 
et que .M L.-.l. (iauthier, ancien député libé­
ral de Salnt-II.vaeiuthe. traître il son parti, 
marelle liras dessus bras dessous avec lui et 

.Meighen, il y a, croyons-turns, un mot il

un sens ou cia 11 s 1 autre aurait 
ruiner une des provinces canadiennes 
pour en enrichir une autre. \ oila pour 
quoi Monsieur Henri Bourassa a lutte au­
trefois contre l'honorable J.-Israël 'lai­
te et son programme protectionniste com­
me il luttera demain contre celui de 
l’honorable Arthur Meighen et voila 
pourquoi également il a combattu le li­
bre-échangisme du Docteur 
Clarke, parce que cette politique absolu 
ne lui semblait pas convenir encore a un 
jeune pays comme le nôtre.

Bolivar GOSSELIN.

11 y a certaines gens que l’on rencon­
tre qui nous inspirent instinctivement 
une sorte d'aversion. C’est un sentiment 
assez complexe et difficile à définir qui 
se forme en nous, fait de répugnance et 
de dégoût que nous traduisons générale­
ment par cette phrase : “Cet homme me 
léplait Et cet instinct qui est comme 

une cloche sonnant à l’approche du dan­
ger nous trompe rarement. 11 y a géné- 

cessité de rang mais dont la grande pré- j râlement dans le passé de ces personnes
l'iehpie chose qui justifie nos tippréhen- 

(iauthmr est un exemple 
personnes.

Dès qu'on aperçoit ce visage d’uni

occupation est le bonheur des siens. De 
celui-là il faut tout admirer. Le ilouxiè-] sj0Jls 
me est curieux d'humanités, liseur infati­
gable, (t porté comme pro.--que tous les 
studieux à la distraction parfois amu­
sante Ces deux êtres s’entendent bien 
dans la vie de famille. Le troisième est 
le politique, qui n’a pas donné sa mesure 
Il fera parler l’avenir, c’est certain. Né 
de la foule et de la plèbe, appuyé sur une 
érudition sérieuse, il songe à régler les 
grands problèmes de façon à satisfaire à 
la fois et les Canadiens et les peuples de 
tout l'Empire (discours du 1er juillet 
1921, Londres). Protectionniste enragé, 
impérialiste convaincu, il croit que le 
Canada n'a pas actuellement sa raison 
d'être hors dn l'Empire, et donnerait 
sans doute sa vie pour enrager un mou­
vement trop accentué de liberté constitu­
tionnelle. En attendant la sécession éven­
tuelle il veut protéger l’industrie, qu'elle 
soit ou non lancée par le capital étran­
ger, qu’elle force ou non le Canadien à

frappant d’une de ces

marque

ce visage (
saisissante pâleur, ces lèvres décolorées, 
ces yeux glabres et incolores qui s'ahri 
tent derrière des verres, la cloche d alar­
me sonne (-t un frisson de dégoût nous 
secoue comme à la vue d'un vil reptile.

(' est qu'il y a dans le passé de L.-.l 
(iauthier une tache qui jamais 11e s'effa 
cera. ( V fut un t rail re et il est 
du sceau de l'infamie.

Eu 1920, lorsque L.-.l. Gauthier allè­
che par I espoir de devenir ministi-j (tans 
le ■•abinC Meighen. foula aux pieds avec 
un cynisme et un sans-gêne outrageant? 
ses principes et ses convictions libéra­
les pour devenir conservateur, te mon­
th- politique eût un haut-le-coeur et un 
cri d'indignation s'échappa de toutes 
le? bouches. Il avait soulevé le mépris 
le toutes les honnêtes gens et n'était

meme, 
eatenr

évite le sourire et le geste cxpli- 
souvent l’ironie monte chez lui

céder chaque année le tiers de son reve- p]„.s qu’un paria. Hélas, pour lui, la po-
nu au Oouvrncment, aux industriels pro- ûti.m convoitée...... vint pas et la défaite
tegés et à leurs intermédiaires innom- du (!« 'ivernetne.it Meighen le lit ehoii
trahies dans un tourbillon de houe et de poussiè-

On ne saurait dire que pour faciliter
la diffusion de ses idées, M. Meighen ait . ....
à son service un art oratoire transeen- . ,nsf,‘ 11
dant. Ha démarche trop calme, froide "re ',e pi,r P''""?™’ "" rencontrant

partout que haine et mépris et, cepen­
dant, cet homme sans coeur a malgré

jusqu’au sarcasm, et alors le ton devient,to,,t.1 <>•' s'' "im.tr,-r encore en
hargneux. L’on a devant soit quelque pubIl,‘ ''""dace de «e montrer
puritain vitupérntcur que l'insouciance j 1,1 I”11'1"’ • So" aberration mentaile est 
des PAYENS exaspère. Pourtant, toutl teM" ’il Pr".i‘‘t«" même de poser sa 
autre est le Meighen du discours acadé- ''"ndidat *«e dans quelque comte. Mal 
inique prononcé loin de la Chambre. Ce heureusement pour lui, la population or 
dentier peut sourire et faire oeuvre d’art *:| Pl'ov'"ce de Québec sait à quoi s’en 

à Vimy le 3 juillet, au Guildhall s,lr M)" compte et s'il ose se pré
de Londres le 1 ôjuillet 1921, et tout ré­
cemment. au centenaire de d’An v Mc­
Gee.

L’imminence des élections fait penser 
à ce que M. Meighen fera dans la lutte 
prochaine. Elu en 1908, 1911, 1913. et
1917, puis défait en 1921 au Portage La 
Prairie, il représente aujourd’hui le 
comté de Grenville aux Communes, de­

senter, la cloche d’alarme sonnera et la 
défaite cinglante qu'il essuiera, sera la 
vengeance des électeurs pour l’injure 
qu’il leur aura faite en posant sa candi­
dature. Si L.-J. Gauthier n’a pas eu 
comme «Tudas, le courage de se pendre 
après sa trahison, il aurait dû, au moins, 
avoir la décence do se cacher à jamais, 
mais puisqu’il n'en a pas été ainsi, les

puis le 26 juin 1922. Solliciteur Général électeurs do la province de Québc 
vn 1913. membre du conseil privé du Ca­
nada deux ans plus tard, secrétaire d'E­
tat et ministre des Mines en 1917, per-

Aucun doute que les électeurs de la Sas­
katchewan souhaiteraient garder longtemps 
à leur tête un administrateur aussi compé­
tent que At. Dunning. Cependant, son en­
trée dans le cabinet fédéral sera saluée avec 
joie par tous ceux qui voient dans le main­
tien du parti libéral au pouvoir le moyen de 
ramener au pays le bonheur et la prospérité.

A DI0STE ËT
fl GAUCHE

Suite de la page 1
Arthur Meighen se vante (l'être le même 

qu'eu 1 !)— 1 et (le lie regretter rien de ce 
qu'il a fait. La province de Québec, elle aussi, 
est la même qu'en 1021. Mlle lie regrette 
rien de ce qu'elle a fait.

* * *

Les femmes voteront eu bloc contre Ar- 
tlnir-la-Cimseriptlon. Mlles vengeront leurs 
'poux, leurs frères, leurs lits, que Meighen 
voulait saorlller au dieu impérial. Mlles sa­
lent d'ailleurs que cet homme ne leur mon­
tre ni pas ses mains • elles sont tachées de 
sang.

• * *

Mn sortant de l'église de Montmagny, l'au­
tre dimanche, Armand demande A une jeune 
femme si elle votera pour lui.

l'uni- moi. dit-elle eu lu! montrant le lié- 
uilicr. vous ôte? comme ce bénitier : près de 
la porte rl loin du choeur.

* * *

—Sais-tu, me dit (Josselin (Itolivar), quel­
le différence il y a entre Monty et (iauthier ?

—Non.
Il y a que l'un veut le ministère sans 

portefeuille et que l'autre tient le portefeuille 
sans le ministère.

* * •

Messieurs, disait Armand l'autre jour, je 
(mis apporte le reste d'une vie qui s’éteint 
pour le siieritlrr A ma patrie mourante. Je 
viens ici blessé dans mes alVeetions les plus 
profondes, enroué,. . .

("esi vrai, dit un auditeur, vous venez 
en roué.

* * *

De nouveau le parti libéral balayera lu 
province de Québec, les trois provinces des 
prairies et une large tranche de l'Ontario et 
les l'rovinccs Maritimes. Que restera-t-il

LES CANDIDATURES 
INDEPENDANTES

L’honorable M. Patenaucle se dit indé­
pendant. des partis politiques et prétend 
qu’il n'a aucune attache avec M. Mei­
ghen.

Toutefois, on n'a qu’à songer aux ap­
puis qu’il reçoit en certains milieux, pour 
s’apercevoir qu’il n’en est rien et cpie vé­
ritablement M. Fatenaude est affilié au 
parti conservateur dans la présente lutte.

Le “Star” se réjouit tout particulière­
ment de la candidature de l'honorable M. 
Fatenaude, et il dit puérilement : atten­
dons après les élections pour savoir de 
quel parti se trouve M. Fatenaude.

Le truc est dangereux. Il a déjà été em­
ployé dans le [tassé avec le résultat que 
l’on sait et le peuple ne tient pas à re­
nouveler l’expéricnc qui lui a été si fu­
neste.

En s’opposant au gouvernement libé­
ral, l’honorable M. Patenaude épouse né­
cessairement la cause conservatrice dé­
fendue par M. Meighen.

Nous avons eu dans le passé des Can­
dida tires incolores qui ont rapidement

M. I. .I. t Iauthier disait en Chambre, le 21 
juin 11117 (Débats de la l'imtubre, page 
jüçfil, que le sous-amendement Barrette 
émit ( NK KAlU'i: et avait été l’UMl’AKM 
PAU I K 11( II'V K UN KM K.NT BOKDEN-MMl- 
(J1IKN 1.1 I AI KM M.

Nous n'avions pas tort de déclarer que M. 
l'aleuaude. en votant avec huit autres dépu­
tés lit n'y eut que neuf voix pour ce sous- 
auieudemeni dans toute la Chambre), avait 

Michael i participé A un subterfuge.
.Vous n'inventons rien. M. (iauthier di- 

snit, le 21 juin 11• 17 :
"l.e présent débat est des plus sérieux, 

mais permette/.-moi de le dire, JM t’ON’SlDM- 
UM ill’K CK SOI S AMENDEMENT (de M. 
Barrette, député de Berliner, pour renvoyer 
A six mois la seconde lecture du bill de la 
■oiiseri pl ion ) K ST I NM KAKI !.. 11. A t1.1 I-.
l'UK PA UK ni par l'auteur (M. Barrette) ni 
par b- secondeur (M. Ai him) de la proposi­
tion. niais PAlt I.K ("il NMItN'MMMNl Ll 1- 
MKMK. ("est très bien de nous demander 
de -■ a cri lier nos opinions, cYsi très bien de 
piailler eu faveur de l'énormité de ht tftche

MM.approuvé le parti conservateur sou 
Burden et Meighen et le? ont servis du­
rant tout un parlement.

Le parti libéral a dans ses rangs des 
hommes qui sont prêts a défendre leur
allégeance . . ', niais qui ne -e dissi- i(ll ll nolIS rau, accomplir ; A tout événement,
initient pas sous l’étiquette trompeuse ■ |lirMll|(, )(, gouvernement lait appel A la bou-
d’indépendants. j ne volonté de l'opposition (libérale), il mou

("est une coutume, chez les adversaires ! humble avis, il devrai. Jouer cartes sur table.
toutes les ! Mal» n'ost i,!,s m 1: 

uemeut
du parlement sa carte d atout — le "joker 
de Bei'lhier (M. Barrette)." .

du parti libéral, de recourir a 
étiquettes possibles comme nous 1 avons j 
constaté durant le tern e de la guerre.

situation : le gouvitr­
es t contenté d’abattre sur la table

i;t plus loin. M. (iauthier ajoute que M. 
Barrette "MAKC1IM J.A MAIN DANS LA 
.MAIN AVEC LM ti( If VMHXMM EXT (Bor­
den-Meighen) DANS CMT'l’M AKIAIUK , 
que "S’IL N’AVAIT l’AS OBTENU LM OOX- 
S MN T MM M NT DK liOK VMH X M M K N T 
AVANT DM DMl'OSMU l.'A.M MNDM.MMNT 
\ i;i ; ATI K DONT II. MST L’AUTEUR, sa 
proposition aurait été déclarée contraire au 
règlement.”

Mutin lisons bien ceci, que le journal des 
débats rapporte sur les lèvres de M. tbiiitliier 
relativeuient A la même question (page

tout temps et en tout lieu.
. , - j "Aussitêd que ce débat sera terminé, je

Lus indépendants i: ont .1 mdupumhmt ^ ,ravis qm. ni()nol,lhh. dûputû (M. Ilur-

(pic le* mot , et imme imtement iipiù> 1<*> pourra continuer A fréquenter les ave-
élections, on les voit se ranger d’un côté ; i,m.s du trésor (on comprend aussitôt tout ce 
OU de l'autre. [que contient cette insinuation), sous l’oeil

Voilà pourquoi il faut se méfier de ces ""'"'cilia... de s......naître (M Borden.) il
... .> , mûrito uni* rûcumpunso (iiuullc ironie dans la

Candida.tires qui, des quelles sont nnnon- lMm,.lu. M (:.uilhier) de son ,.mitre, mais
eees, reçoivent l eneouragcnjci. t appui ;) jnêidtt1 aussi une punition de la part de ses

Mais l'électorat ne \ eut pas ?c fier a 
ces cat. millages, il aime les candidatures 
franches et loyales, et il ne tient pas à 
courir encore une fois le risque qui lui a 
valu la situation dans laquelle nous 
avons été plongés dans le [tassé.

Le gouvernement libéral se présente 
devant le peuple avec franchise et coura­
ge ; il présente des oeuvres qui ont été 
accomplies pour le meilleur intérêt du 
Canada, et il est prêt à les défendre en

après cela de l'idée de haute protection ?
* * *

Notre confrère de la rue de la Fabrique 
prétend que la haute protection guérira tous 
les maux. Il nous faisait, ces jours derniers,, 
une peinture ravissante du paradis protec­
tionniste. Le rédacteur qui a écrit ce mor­
ceau a df\ rire A s’en tenir aux larmes après 

I avoir pondu un tel oeuf. Vraiment, ce n’est 
pus sérieux. Pourquoi jouer ainsi avec l'opi­
nion publique ?

• * •

Les douze mille personnes qui ont écouté 
et applaudi Mackenzie King se demandent 
pourquoi Meighen a eu peur de les rencon­
trer.

des conserva1 cur? et de leurs organes. 
(Le Canada)

—o------

Meighen sait qu’il n encore le bloc 
contre lui. Patenaude n'y fera rien.

solide

Dn va en entendre de belles A l’assemblée 
patennmliste du manège militaire. Que les 
curieux s'y rassemblent s’ils veulent s'amu­
ser.

• • »

Patenaude parlera au manège militaire en 
souvenir de la motion Barrette.

électeurs. J'espère, pour son bien, qu'il ob- 
lielulra la récompense A laquelle il a droit, 
car je suis eeiliiln qu'IL N'ML'IIAPPEKA PAS 
Al' CHATIMENT que lui réservent ses élec­
teurs. IL A SACRIFIE PLUS QUE SA VIE 
Sl'B L'AI.'TML DM L MSPU1T DM PAKTI ; 
IL A DEC II lit M SANS PITIE I.KS LAM­
BEAUX DM SUN HONNEUR."

M. Patenaude, qui se vante aujourd'hui 
'l'être jusqu'il un certain point indépendant, 
a volé pour le soiis-anicmlement île M. Bar­
rette dont M. (iauthier dit qu’il a saerilié 
plus que sa vie sur l'autel de l’esprit de parti, 
c'est-A-iliie soû honneur. M. Patenaude se 
vante d'avoir voté en faveur du sous-amen­
dement Barrette. Et c'est lui qui n machiné 
ce subterfuge du côté du gouvernement ; 
c’est A cause de lui que le gouvernement, n 

.donné, comme dit M. (iauthier, son consente- 
tes subrcpticc-s, pretend cependant qu’il i I11(.llt a,i sous-amcmleinent.

UNE ATTITUDE
INSOUTENABLE

Le parti conservateur devient de plus 
en plus un parti (D'indépendants”.

M. Fatenaude, s'imaginant sans doute 
qu’il peut gouverner tout seul le Canada, 
se dit indépendant de M. Meighen coni­
ine des autres partis.

M. Monty est indépendant de M. Fa- 
tenaudo

M. Rogers qui fait à Montréal des visi-

n’a rien à voir à leur candidature.
Enfin. M. Sauvé est indépendant de 

tout le monde, et ne se mêle pas plus des 
choses fédérales que M. Fatenaude ne
s’en mêlait........,

Les amis de M.
il y a quinze jours. 
Fatenaude sont aussi

c sau­
ront nous (-n debarrasser et le faire reti­
rer dans l'ombre pont- qu’il n'en sorte 
jamais plus. PEDRO.

$

SSIOû
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Au dire* de M. Gant hier, M. Patenaude a 
! donc saerilié [dns que sa vie sur l’autel do 
l’esprit de parti ; il a déchiré sans pitié les 

1 lambeaux de son honneur.
MM. Patenaude et Gauthier dansent en­

semble sur les mêmes t rétaux populaires. Ils 
cherchent A jouer la même musique en guise 
de suprême complaisance pour Meighen.

Mais comment aeeorileront-ils leurs vio­
lons V

patricÏTmwd
L’élément irlandais qui soutient le 

|candidat conservateur dans Québec-Sud 
la paru fort content L'autre jour de voir 

I un des siens devenir le chef du parti 
dans la Province de Québec.

-—“Comment, cela ?’’ avons-nous de­
mandé à notre interlocuteur, .M. Jim 
( • 'Flaherty.

"Oh they say that Fat N owe! is all 
"eight as a conservative”, As long as In­
dues not start another conscription bill” 
répondit le fils de la Verte Erin.

La prospérité venant au Canada à bonds de lions, M. Meighen, par besoin électoral, s’efforce d’en arrêter l’élan.

des indépendants ; ils ne dépendent ni 
des un* ni des autres. Tous sont mus par 
esprit publie et désintéressement absolu.

C'est le parti nouveau, qui n’en est [tas 
un, mais ne se rattache non plus à aucun 
autre : où chacun est chef où personne 

t.
(•m ? s imagine-t-on, un moment, 
’entourage d’Esioff, que les Cana- 
*ont assez bêtes pour gober une co­

médie pareille !
Ils en ont donc bien honte de M. 

Meighen que pas un 11e veut, à aucun 
prix, admettre qu’il travaille pour lui.

Pardon, nous souffle M. Monty, moi, 
je le reconnais comme mon chef !

Mais le coq chanterait bien dix fois que 
M. Fatenaude n’en dirait pas de même.

11e 1 et 
Ali.

dans
(liens

5449

0739


